Brigitte 
Lahaie 


En 74 Linda Lovelace révèle au monde entier les techniques de 
la gorge profonde par le biais d’un bouquin intitulé sobrement 
Linda Lovelace par Linda Lovelace. La même Linda 
(Lovelace), après 15.000 films de cul et autant de partouzes, 
milite maintenant contre le porno. Allez comprendre. 

Le livre de Brigitte Lahaie, « Moi la scandaleuse », n’est quant 
à lui ni un traité de sexe au logis ni une étude psy et chiante du X 
mais l’histoire simple d’une fille qui a découvert un beau jour le 
porno et qui en a vécu durant 4 ans. Scandaleux ? En fait, pas 
tant que ca; le ton reste frais, évite de choquer gratuitement et 
n'est en rien comparable à un réglement de comptes. Mais 
comme le dit si bien Brigitte, il y aura toujours des ménagères 
dans ce pays, et les ménagères. 


B.L. : Parce que je l’ai quitté 
en 80 et que les journalistes 
continuaient à ne me parler 
que de ça. Ils me rencon- 


traient pour des films qui 
n'étaient pas des films pornos 
mais rien d’autre justement 
que le porno ne les intéressait. 
Ma réaction n'était pas celle 
d’une hypocrite. Je ne renie 
pas ce que j’ai fait. 


B.L. : La, vous préchez une 
convaincue. Mais quand on 
méle les genres, les films ne 
marchent pas. Imaginons un 
porno policier avec 30 minutes 
d'intrigue policiére, les ama- 
teurs de X seraient déçus ettes 
amateurs de policier seraient 


B.L, : Oui. Je vais vous don- 
ner un exemple. J’ai tourné 
dans un téléfilm (« Johnny 
Monroe »); et un directeur de 
journal de télé, au moment de 
faire paraitre ma photo, s’est 
écrié « Non, celle-là, elle a fait 
du X ». Bon, ben lui, pour 
dire ca, il est certainement allé 
dans un vidéo club louer une 
cassette d'un de mes films. 
C’est ça l’hypocrisie. Faut pas 
oublier que la majorité des 
cassettes X sont vendues par 
correspondance. 


B.L. : Non, parce que je con- 
sidére que la franchise est, à la 
longue, la seule chose 
payante. Et puis dans la pro- 
fession, les gens savent que 
j'ai joué dans des X. 


eux sous le choc, plutót sur- 
pris. 


B.L.: C'est pourtant la 
vérité. Je dis ça pour les ména- 
geres. 


B.L. : Oui, pour les ménagè- 
res (sourires). Quand je faisais 
du X, certaines comédiennes 
disaient de moi « Brigitte, elle 
est préte á tout pour réussir »; 
mais moi, je leur répond « qui 
ne Pest pas pour réussir !». 
Préte à tout ne veut pas forcé- 
ment dire jouer la putain mais 
il faut faire des concessions. 


B.L. : Oui, mais quand on a 
14/15 ans, on est naif, Tout ce 
que je dis dans mon livre est 
sincére. Je n’ai pas cherché a 
fausser mes sentiments. 


B.L. : Moi, je trouve ca nor- 
mal, Nous, on est tout de suite 
en condition. 


B.L. : Oui, oui... au besoin 
on utilise de la vaseline 
(Rires). Les hommes, il faut 
les aider. 


B.L. : Vous savez, les techni- 
ciens du X sont blasés; la plu- 
part du temps avant qu'on 
tourne, ils sont dans la piéce 
d’a cóté. 


B.L.: Non, rien en particu- 
lier, (Les débuts de Brigitte 
sont á ce titre édifiants et 


étonnants. NDA). Mais je sais 
que je suis trés exhibitionniste 
et cela m'aidait; ensuite, il 
faut étre vrai et sensuelle. 


B.L. : Bien sûr qu’on utilise 
du faux sperme. Les comé- 
diens éjaculent une fois par 
jour et c’est suffisant. 


B.L. : Eh ! Il faut leur laisser 
une vie privée. La recette, je la 
donne pour les ménagères : 3 
ou 4 cuillérées à café de lait 
nestlé, un blanc d’ceuf en fai- 
sant attention de ne pas mettre 
le jaune, et si on veut faire qa 


bien, un peu de farine. En, 


plus, ça a bon goût. Mais il 
faut utiliser tout de suite parce 
qu'aprés ca colle et ca prend 
de la densité. 


B.L. : Les gens ne se rendent 
pas compte. Il faut une 
synchro parfaite entre le réali- 
sateur et le comédien qui va 


éjaculer. Souvent, celui-ci a 
mal a force de se retenir. C’est 
dur d'étre un acteur de X. 
C'est pour ça d’ailleurs qu'il y 
en a si peu, Richard Allan et 
quelques autres. 


B.L. : Oui. A part peut-être 
des gens comme Marc Dorcel. 
Il essaye, lui, de faire des trucs 
valables. 


B.L. : Non, non, absolument 
pas. Je n’en ai jamais entendu 
parler. 


B.L. : Ca a donné un coup de 
fouet. Ils ne se portaient pas 
trés bien quand ils ont 
annoncé qu'ils program- 
maient des X. Il y a certaine- 
ment eu d’autres raisons à leur 
redressement mais le porno a 
été, selon moi, d’une grande 
aide. 


CA 


PARTIES FINES, rebaptisé 
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B.L. : Je n'aime par trop le 
terme prendre son pied, mais 
en tournant du X on peut 
prendre du plaisir. Les filles 
qui le faisaient à contre cœur 
ne duraient pas longtemps. 


B.L. : Oui, oui, tout à fait. 


B.L. : Ça peut paraître para- 
doxal mais je suis très secrète. 
Et les autres actrices me pre- 
naient pour une bêcheuse. Je 
ne parlais pas trop. 


B.L. : Oui, ça m'arrive. J'ai 
des fans qui depuis 10 ans 
m’envoient des lettres en 
m’écrivant des choses très 
pures, en m’idealisant et en 
m'élevant au niveau d'une 
déesse. 


B.L.: Oui, beaucoup. J'ai 
trouvé que La Mouche était 
un film trés fort. J’apprécie 
les films comme La Mouche 
ou alors poétiques. J'ai aussi 
un faible pour De Palma. 
Cette année, j'ai détesté Ter- 
minus, je m'y suis ennuyée. 
Aliens, c'est bien fait, les 
effets spéciaux et le reste, mais 
il est décevant par rapport au 
premier. 


B.L.: Jai un film avec 
Michel Caputo (L’exécutrice) 
et peut-être un autre avec 
Jean Rollin. J'aimerais énor- 
mément retravailler avec Jean. 
J'ai aussi une série télé de pré- 
vue, 
Propos recueillis par Jean- 
Pierre PUTTERS et Alain 
CHARLOT. 


Par Brigitte Lahaie, « Moi la 
scandaleuse » aux éditions 
Filipacchi. 


Brigitte Lahaie dans son film préféré : 
JE SUIS A PRENDRE. 


